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D 'RECIT VERITABLE 
DE TOVT CE QYI S'EST 
fait & pafse en l'Aflemblée gene- 
rale dela Nobleffe tenuë à la Ro- 
che-Guyon. 


Auec la Lettre de Cachet du Roy ennoyee à ladite 
A ffemblece. 


AP'ARES 


De PImprimerie dela Veufue I. GvILLEMOT, Imprimeufe 
ordinaire de fon Alteffe Royale, ruë des Marmouzets, 
proche PEglife de la Magdelairie, 
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| Du Dimanche 9. luin r6ç2. | 


MES DAILLAGES ON IS 

47 afèmblez à la Roche. Guyon.apres que Monfieur 

d'_Annery à effé nommé pour Secretaire,eÿ M or- 
fieur de Dangean pour Préfidenr, 


| Oxwsrever de Liancourt a demandé à entrer dans. 

| \ / | l’'Affemblée de la part du Roy, la Compagnie a depu- 

té Monfieur de Dangeau auec fix Gentils-hommes 

pour aller au deuant de luy le receuoir, lefquels l'ont accompa- 
gné & conduit en ladite Affemblée, où eflantentré apres luy 
auoir fait toute la ciuilité poflible , on luy a donné vne chaize au 
deflus du Prefident en mefme rang , où eftanc aflis nous l’auons 
fupplié de nous faire voir le pouuoir par lequel nous deuions le 
reconnoiftre pour l’homme du Roy, ayant charge de nous par- 
ler, il nous a monftré vne Lettre de cachet datiée de Melun du 
fixiefme de ce mois, fignée Louis, & plus bas, de Gueneoaulr, 
en original, par laquelle il nous eft apparu de fondit pouuoir, 
apres quoyilnous a dit que fa Majefté ayant efté informée qu’il 
_ fe deuoit faire affemblée de plufieurs Gentils-hommes de divers 
Bailliages en ce lieu,elle luy auoit ordonné de s’y rendre & nous 
ÿ faire entendre, que fi nous auions quelque fujet de plainte, 
elle eftoit prefte de nous faire iuftice , n’ayant point de defir plus 
grand que detefmoigner à fa Noblelle l'affection qu’elle avait 
toufiours euë pour elle , qu’elle auoit fceu que fon deffein eftoit 
de demander les Eftats generaux, qu’elle nous les promettoitau 
premier jour de Nouembre prochain, que les Lettres en eftoient 
expediées aux Gouuerneurs des Prouinces , & aux Baillifs pour 
auertir les Deputez detousles ordres de s’y rendre, defquelles 

Lettres nous luyauons demandé coppie qu'il nous a accordée, 

Ilnousa encore dit que fa Majefté preuenant ainfi nos de. 
mandes, defiroit que nous nous feparations , afin que quelques 
cfprits qui fe pourroient glifser parmy nous n’abufafsent de no- 
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Ître conduite au preiudice de fon feruice,enfuitte nous Iuvaüons 
; | 


demandé coppie de la fufdite Lettre du Roy , enfemble du dif. 
cours qu’il nous a fait, lefquelles il nous a données fignées de fa 
main , dont nofîre Secreraire s'eR chargé, & apres que le Pref. 
dentluy a eu témoigné de la part de noftre Afsembléede fon: 
cbeïfsance & fidekité au feruice du Roy, & qu’il luy a dit qu’elle 
alloit deliberer {ur les moyens de la luy faire connoiftre , ce qu’- 
elle luy feroic aufli-toft fçauoir, il s’eft retiré accompagné ainf 
qu’il auoit efté receu, 

La Lertre veuë a efté crouuée contenir trois Chefs principaux, 
dontie premier eft, 

D'empelfcher par tous moyens poflibles la tenuë de fa pre= 
fente Afsemblée. LT 0 

Le fecond, beaucoup de calomnies que les malveillans du 
corps de la Noblefse auoient fait entendre à fa Majefté pour luy 
rendre fufpeéts les particuliers quicompofent ladite Afsemblée, 
Ja voulant faire palser pour vne cabale & pour vne faétion con- 


traire aux loix fondamentales de l’Eftar & fon feruice, dontle. 
commencement & la fuitte.ont efté fomentées par ceux quiont-: 


pris iés armes contre luy. 

Letroifiefme,eft vo reproche à fadite Noblefse de ce qu'elle 
s’amufe à faire desefcrics, des ynions & des afsemblées inutiles 
dans le temps que les eftrangers rauagent le cœur de fon Royau- 
me , & qu’elle feroit bien mieux d’eftre aupres de la perfonne de 
fon Roy pour les repoufser. 

Sur le premier point, il a eflé arrefté parl’Afsemblée qu'el- 
le ne pouuoir eftrerompuë tant à caufe qu'elle efttres-legitime, 
que parce qu'il nous eft impoffible de nous iuftifier des calom- 
nies que l’on nous a faufsement imputées aupres de fa Maiefté, 


que par les refolutions qui feront prifes en icelle. | | 


Sur le fecond a efté arrefte qu’il eftoit tres-important pour le 


feruice du Roy, & pour l'honneur de fa Noblefse de defabufer 


fa Maiefte des faulies & malicieufes impreffions dont on l’a 


p'euenvé,. | 

Surletroifefme, & pour la iuftification entiere du fecond il 
a QEÉ arrcfté de monter inceflamment à cheual pour fe rendre 
aupres de la perfonne du Roy, & luy porter nos vies contre fes 
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ennemis, conformément aux fentimens des Gentils-hommes 
de nos Bailliages & à cét effet que ceux dede à la Seine s’affem. 
blerontà Magny le Lundy dix-feptiefme de ce mois, & les Bail. 
iages de delà la Seine les plus voifins à Couruille, lefquels tanc 
les vns que les autres marcheront à Houdan , où ils {e trouueront 
le Mercredy 19.dudit mois à gifte. 
_ Etqueles Deputezdes Bailliages de Saumur, la Flefche & 

artie d'Angers s’en retourneront en diligence pour aflembler 
les Gentils-hommes de leurs Bailliages , & fe ioindre à nous le 
plus promprement que faire fe pourra. #. 

Er à l’efgard desBailliages de Blefois,Vendofmois,Romoren- 
tin, Danois & Boisgency, partie d'Orleans fera fait refponfe à 
leur Lectre, & leur fera donné aduis de monter inceffamment à 
cheual, pour fe ioindre à nous & executer noftre prefent Arrefté, 
ainfi qu'ils nous le promettent par icelle. 

_ Ecquandaux Bailliages de Caën & d’Allençcon , Monfieur du 
Coudré fera prié de leur enuoyer coppie du prefent Arrefté 
pour s’y conformer , & pour tous les autres Bailliages tant vnis 
entr'eux, que ceux quitrauaillent à s'vair pour fe ioindre à nous, 
il leur fera enuoyé Lettre circulaire qui les inftruira des raifons 
dé noftre conduite, & les conuiera de monter pareillement à 
cheual, & fe ioindre à nous à mefme deffein. | 
_ la efté arrefté qu’il feroit deputé vers le Roy pour les fins 
contenuësau {ufdit Arrefté- 

Ila efté auf arrefte que tout ce que deflus fera communiqué 
premierement à Monfieur de Liancourt pour refponfe aux cho: 
fes qu’il nous a dites , & fait voir de la part du Roy, & à cét cf- 
fec a efté depure vers luy le Secretaire de PAffemblée, 1 

Ilnous a dit à fon retour que Monfieur de Liancourt luy auoit 
faitinftance derompre la prefente Aflemblée, & qu’il ne s’en 
fift plus à l'aduenir. | 

Ilnousa pareillement fait rapport que mondit fieur de Lian: 
court luy a auf dit qu'ilne iugeoit pas que ce fuft l’intention du 
Roy que nous montaffons à cheual fans vn ordre particulier de 
fa Maieñté. | 

Sur quoy la Compagnie a refolu pour donner des preuues de 
fa foufmiffion de furfoir l'execution de l’Arrefté de monter à 
B 


| 


G : | 
cheual iufqu'à ce qu’elle ait appris{es volontez du Roy, tant fut 
ce fujet que fur la continuation de nos Affemblées par le retour 
de nos Deputez à Dreux levingt-treifiefme luiller prochain,au- 
quel lieu fe trouueront tous les Depurez des Bailliages vnis, & 
cous ceux qui voudront apprendre les volontez du Roy, &ce- 
pendancrous les Gentils-hommes de nos Bailliages fe tiendront 
prefts de monter acheualau premier ordre qu’ils en auront de 
{a Maiefté. | 

Toutes lefquelles chofes noftredir Secretaire fera voir à Mon- 
fieur de Liancourt pour derniere refponfe. r 

Apres quoy nous auons nommé pour executer la fufdite de- 
putation les perfonnes de Meflieurs de Turbilli, de Lailleuault, 
de Nofley, de Villers en Artie, du Coudré, de faint Juft, de Be. 
cheuille & de Bonneual. 

Et fur ce qui nous a efté prefenté par Monfieur d'Annery vne 
Lettre quiluy a efté efcrite par Meffieurs les Abbez deMarmiefle 
& de Villars Agens generaux du Clergé de France, enfemble 
les coppies tant de la Lertre que le Roy leur a efcrite fur le iujee 
de la conuocation des Eftats Generaux , que de celle que fa Ma- 
icfté a addreffée aux Baillifs à mefine fuiec , par laquelle Lettre 
defdits fieurs Abbez, il fermble que nous leur ayons demandé 
nouuelle ionétion , & qu'ils ayent deliberé fur la Lettre du Roy. 
fans noftre participation , quoy que nous foyons particuliere- 
ment vais {ur ce faiét, il leur fera fait refponfe par ledit fieur d'An- 
nery, portant que nous ne leur auons point demandé de nou- 
uelle ionétion , mais l’execution de celle faite à Paris, laquelle 
les obligeoit à nous communiquer toutes chofes en ce faiét auant 
que d'en deliberer , ce qui leur fera dit fans plainte, voulant con- 
{eruer en effet & auec refpe®& l’vnion qui eft & doit eftre entre 
nous, pour laquelle fatisfaire le prefent Arrefté leur fera enuoyé 
auec la fufdite refponfe. 

Ec furce qui nous a efté reprefenté par les Deputez des Baillias 
ges de Chartres, qu'ils n'auoient point receuiuftice de action 
de Chartres , & qu'ils ont requis de la preffer aupres du Roy, 
ila efté arrefté que les Memmoires que l’on prefentera à fa Maie. 
figen feront chargez & que l’on fera ioftance. 

l'a cfté arrefté , qu'outre les plaintes generales que nous 
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auons à faire de ce que nous nous trouuons defcheus de tous es 
honneurs,droi&s,immunicez &franchifes deuësa noltre naiffan. 
ce, ilen fera faitencore des particulieres des maux les plus pref- 
fans , comme des excez des gens de guerre, contributions des 
Gouuerneurs des Prouinces, ou places, des ordres donnez en 
blanc, des Commiflions extraordinaires donnees aux Preuoft 
des Marefchaux , au preiudice des immunitez & de la feureté de 
la Nobleffe , & autres Commiflions des tailles où les Genrils. 
hommes font compris, particulierement dans la Senefchauffee 
de Saumur, de ce que plufieurs iouïilent des immunitez de la 
Nobleffe, (oustiltres & lettres acquifes par argent, au deshon- 
neur de noftre Corps, & À la foule du peuple, & autres dontles 
Deputez fe pourront fouuenir, apres quoy l'on s’eft feparé, 


Signé de l'ordre exprés de P Afemblée, 
CHARLES D'AILLY ÂANNERYe 
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